
84 ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

Trois-Rivières. De jeunes cavaliers, en uniformes multico 
lores, prenant les devants, caracolent le long du chemin 
sableux qui, du St.-Maurice à l’Eglise, zigzague selon les 
caprices du fleuve et les accidents du terrain, puis, à la 
suite de la voiture de Sa Grandeur, roule presque toute la 
cavalerie du Cap. Pendant ee temps le soleil étend ses pre
miers rayons chauds, les cloches sonnent à grand branle, une 
foule compacte se masse aux portes de VFglise : c’est la 
visite pastorale qui commence. Du dimanche au mardi 
elle s’informera des conditions multiples de vie de la 
paroisse du Cap de la Madeleine, et s’appliquera à lui don
ner tout l’essor vers lequel elle peut tendre. Et parce que 
notre vieux sanctuaire fait partie nécessaire de cette 
paroisse, que le pèlerinage en est une des œuvres les meil
leures, ils participeront grandement à la bénédiction du 
premier Pasteur. Et la visite se poursuit avec ses cérémo
nies touchantes et solennelles, ses instructions plus détail
lées, distributions des Sacrements, et en particulier celui 
de la Confirmation. Soixante enfants s’y étaient préparés 
depuis de longues semaines, et, lorsque le soir du lundi, ils 
invitèrent Sa Grandeur à une délicate séance de reconnais
sance, ils obligèrent Monseigneur à leur dévoiler un secret. 
C’était dans la vieille école du village, dont la vétusté se 
cachait autant que possible sous les dentelles blanches et les 
banderoles de bienvenue : quinze petits anges, ceux des 
mystères du Itosaire, vinrent se dire envoyés par leur Reine 
pour être les gardiens et les compagnons de l’Evêque du 
diocèse, dans sa tournée pastorale. C’est alors que Monsei
gneur leur dévoila que s’il avait commencé sa visite par le 
Cap de la Madeleine, c’était afin de se mettre sous la pro
tection de la Reine du Rosaire, et il ajouta qu’un ange lui 
avait dit qu’il lui fallait attribuer la prospérité du diocèse 
à cette même Reine, dont le sanctuaire privilégié est sur ce 
modeste Cap, confié à la garde des Pères Oblats.

Merci, Monseigneur, de nous avoir dévoilé ce secret.
***

Reprenont l’ordre des jours et des semaines, et commen-


